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Note dôintention du r®alisateur 
 
 
 
A 16 ans, tout peut arriver, mais rien nôarrive encore. 
 
On avance et on recule. Un pas en avant. 
Au pays des grands, des choses qui existent vraiment, au pays des conflits 

mondiaux et intimes, des premiers baisers qui brûlent ou qui dégoûtent, sous 

la drogue puissante ¨ lôeffet saisissant de la fleur hormonale. 
 
Puis un pas en arrière. Au pays des petits, des choses dont on croit 
quôelles existent mais qui nôexistent pas, au pays des contes, des 
fausses guerres pour de rire, des câlins qui brûlent ou qui dégoûtent, 
sous la nostalgie sans fin des effets radieux du liquide amniotique. 
 
Ce ç No Girlôs Land è temporaire et unique dans une vie, ce 
territoire incertain, ce voyage immobile forment la ligne courbe et 
brisée à la fois des nuits de Sister Welsh. 
 
Le cinéma est une lanterne magique, un pendule oscillant qui 
hypnotise, effleure les inconscients, ¨ la fa­on dôune m®ditation 
transcendantale chère à David Lynch. 
 
Je ne prétends pas atteindre les illuminations spirituelles du 
Maharischi Mahesh Yogi. De plus, les sectes môangoissent. 
 
Mais avec une cam®ra, capter humblement lôimaginaire et lôinstinct de vie 

dôune adolescente de 16 ans. Lui permettre de passer chez les « Grands ». 
 
Une fois sa traversée du miroir accomplie, alors une autre 
histoire commence. 
 
Une autre vie. Un autre film. 





Synopsis 
 
 
Emma a 16 ans. Elle vit à Paris avec sa mère et son beau-père, va au 

lycée, et garde des enfants pour se faire de lôargent de poche. Elle se 

trouve moche et grosse. La vie ordinaire dôune jeune fille dôaujourdôhui. 
 
Mais Emma a de lôimagination, une imagination folle, voire inquiétante. 
Elle se crée tout un monde. Une mère forcément détestée et tout 
autant ma-gnifiée, femme sublimement belle et irascible, échappée 
dôune couverture de Harperôs Bazaar, responsable dôun fitness club, ç 
lôAmazone Room è, o½ elle pousse violemment ses disciples femmes 
jusquô¨ la haine absolue des hommes. 

 
Et puis, il y a Sister Welsh, h®roµne br¾lante dôabsolu, tout droit sortie 

dôun roman du 19¯me si¯cle. Elle vit ¨ Plymouth. Follement romantique 

et amou-reuse du Captain Grant qui navigue sur les mers lointaines. 
 
Toutes ces figures sôentrem°lent dans la t°te dôEmma au point que très vite, 

r®alit® et fantasmes ne forment plus quôun univers flou et destructur®. En 

qu°te de rep¯res et dôun mod¯le f®minin id®al, Emma fabrique deux mondes 

imaginaires qui vont se heurter ¨ son quotidien dôadolescente. Mais quel mo-

dèle suivre ? Celui de Sister Welsh, passionnel, aventureux et nourri dôid®al 

ou celui de sa mère, refoulé, maniaque et perverti ? 
 
Heureusement, un personnage ï réel celui-là ï va intervenir. Côest 
Fabrice, un bel adolescent qui comprend la douleur dôEmma. Un 
gar­on qui sôin-t®resse ¨ elle ?é Emma ne lôaurait jamais imagin®. 
Ou plutôt si. Dans un premier temps, elle ne fait même que ça. 
Imagineré Jusquôà se voir partir à Tanger sur le scooter de Fabrice. 
Le voilà lui aussi pris au piège des fan-tasmes dôEmma. 
 
Il va falloir du temps à Emma pour débrouiller les fils de la toile 
dôaraign®e dans laquelle elle sôest enferm®e. Il reste quelques 
obstacles à surmonter pour arrêter de confondre monde imaginaire et 
monde réel. Pour Emma, ses ambitions sont maintenant plus claires : 
vivre enfin son premier amour dôado-lescente avec Fabrice, garder 
une petite place pour ses r°ves, et accepter le r®elé 
 
Côest d®j¨ beaucoupé 



Focus sur la bande originale 
 
La musique a toujours tenu une place particulière dans la vie du réalisateur Jean-

Claude Janer. ç Quand jô®tais petit, je chantais dans ma t°te des chansons de 

Sheila, de Gérard Lenormand et des Martin Circus avant de môendormir pour 

chasser les monstres. Puis une fois ado, jôai d®couvert The Cure et Devo. Je me 

suis transform® alors en Androµde Cold Wave. Jô®tais pas tr¯s beau ¨ voir. Mais 

depuis, le rock et lô®l®ctro ne môont plus jamais quittés.  
A lô®poque, quand jô®crivais de petits sc®narios, cô®taient Siouxsie and 

the Banshees et My Bloody Valentine qui me les dictaient. La musique 

dôabord, les images apr¯s. Côest encore le cas aujourdôhui. è 
 
Côest dôailleurs en écoutant « In the Flower » de Animal Collective que Sister 

Welsh lui est apparue, courant le long des falaises, des bourrasques de vent 

sur son visage amoureux. Puis, côest en ®coutant ç Pluton è de Clare and the 

Reasons, que des étoiles se sont mises ¨ clignoter et quôun satellite ¨ la 

d®rive est devenue la voix du p¯re dôEmma. La violence sonique et ent°tante 

dôç Ar-med with Krylon è de Dªlek lôont aid® ¨ diriger les ados qui dansent 

comme sous ecstasy dans la séquence de la soirée où Emma se dispute 

avec Fabrice. Côest en ®coutant enfin ç The Gayest of Sunbeams è des Pink 

Mountaintops, quôil a d®cid® rajout® une s®quence qui nôexistait pas dans le 

scénario où Emma et les deux garçons se déhanchent assis sur un tronc 

dôarbre, libres et insouciants. 
 
Ces musiques apportent au film un sentiment de liberté, de joie, de 
rêverie songeuse. 



Le clin dôîil de Luc Moullet 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Luc Moullet a commencé sa carrière en 1956 comme critique aux 
Cahiers du Cin®ma, ainsi quô¨ lôhebdomadaire Arts. Il passe tr¯s vite 
à la réalisation et a tourné une quarantaine de longs et courts 
métrages. Luc Moullet est un per-sonnage totalement hors normes, et 
ses films se caractérisent par leur style décalé et expérimental. 
 
Jean-Luc Godard le considère comme un « Courteline revu par 
Brecht ». Jean-Marie Straubdit de lui quôil est « le seul héritier à la 
fois de Buñuel et de Tati ». En 2000, le cinéaste Gérard Courant 
lui consacre un film intitul® LôHomme des Roubines. 
 
Lôapparition de Luc Moullet dans les Nuits de Sister Welsh t®moigne 
de son attachement au fait de participer à des projets déjantés, 
différents. Cette participation a été une heureuse surprise pour 
lô®quipe du film ! Luc Moullet fait ici un clin dôîil ¨ ce que peut 
représenter le cinéma de création artistique et onirique. 




